
Pendant' un moment,,elle re crut dans lachaumière-desa
mère, dans sa chambre, mais cette illusion e. dissipa,bien. vite,
car ses: mains rencontrrent le marbre.froid dès' colonnes.

Ellese'leaavec.difficulté, cherha' à pénétrer'duregar au-
tour d'elle.'Une pensée-terrible lui vint âoudaniement àl!esprit:
elle songea a ce"sommeil ragnétione.'uquél elle était aujette,.et
frissonna à l'idée qu'une-des grandes craintes'desâ vie était'réa-
lisée.

Sans doute, se dit-il, son état -léthargique A'était prolongé pluas
longtemps qu'à l'ordinaire on lavait cru morte, et on l'avait
enterrée vivntite

Elle rassembla ses forces et appela au secours, avec l'énergie
du désespoir'; mais les échos seuls de la chapelle souterraine.ré-
pondirent à ses cri., -

Bientôt elle désesFéra, et dos.sanglots convulsifs étauffer ntsa
voix. -

Elle se laissa tomber à genoux, pressa son front dans ses mains,:
et na.

Elle pria longtemps et avec ferveur, et ilespersnce vint rani-
mer ses forces.8 et ëon-courage.-

Elle-ne se sentit plus seule dans cette affreuse obscurité. Dieu
Atait là avec elle.

Alors, elle se releva, le cour plus fort, et, d'un pas plus assuré,
elle fit le tour de sa mystérieuse prison; y

Nous ne chercherons pas.à peindre les sentiments d'hnrreur
qu'elle éprouva, en découvrant qu'elle était entourée de tom-
beaux.

- C'est quelque grand caveau, se dit-elle mais assurément
ce n'est pas pour une personne comme moi qu'on la prépaié.

Soudain elle poussa un cri et tomba.
C'était un eri de joie, car son pied avait heurté contre la derni-

ère marche de l'escalier de granit. Elle monta vivement les dé-
grés. Mais hélas ![ce ne fut que pour échanger sa prison contre
une autre.

En quelques minutes elle se trouva dans la ÿremièé pièce où-
elle était entrée avec Mortagne et -ses compagnons. Elle reconi-
mença à promener ses mains le long des murailles, et, rencon-.
trant-l'escalier qui conduisait.'à la, trappe, elle le gravit précipi.
ramment i mais 'plusieurs pieds -de terre la eéparaient du-ciel'
sans compter l'énorme bloc de granit que ses persécuteurs
avaient en tant de peine à remettre à sa-place

.Alors, les mains déchirées par les efforts qu'elle avait faits pour
se frayer une 'issue, et le cour agité d'une émotion-indiscible,
elle redescendit dans la chambre-qu'elle venait de quitter. i - - -

Cependant, elle ne s'abandonna pas, au désespoir,:: elle aap-
puya contre-le mur-et réfléchit à ce qu'elle'pouvat faire,

il n'y avait:pas deux minutesqu'elle était dans cette position,
lorsqu'elle releva vivement la tête. '

Elle avait sentie contre sa joue- un air froid de l'humidité de la
muraille.- r"

Ji devait y avoir de' l'air, 'on- effet, dans ce, tombeau autre-
ment, comment aurait-elle pu 'y vivre si-longtemps-? Donc en-
core, il devait exister quelque -ouverture, qui communiquait avec
le monde extérieur.

Suivant le courant d'air, qui' frappait -toujours son visage, elle
vint toucher le mur opposé. Une partie de ce 'mur était formé de
oailloux mal taillés, retenus ensemble-par un ciment, et qui s'é-
taient, en- grande partie, écroulés sous les efforts incessants du
temps et de l'humidité. C'était par les interstices ainsi prati-
quées que l'air entrait librement. ,

A force de patience, Jeanne réussit à détacher une des pie,rres,
et elle s'en servit pour agrandir l'ouverture. Mais-il s'écoula plus
d'une heure avant qu'elle eût obtenu un espace assez!large pour
passer son corps. - '- --

Enfin, elle parvint à se glisser hors de la pièce e; t alors, elle
se trouva dans un passage sombre, si étroit qu'avecle plus léger
mouvement des bras, elle en trouvait les deux.côtés' éla fois. ,

Elle suivit 'espace' d'environ 'un demi-quart do .lieue ce -?as-
sage; qui semblait sans tissue,: et: qui se "repliait et's'ridtremelait
comme un serpent dans les entrailles de la terre. .

- En trouverai-je la fin 7 se demandait.la pauvre Jeanne, en.
s'arrêtant de temps en temps, épuisée et préte à tomber.

Mais le courant d'air.qui.continuait à souffler'contre sa joue lui
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APPRENTIS TYPOGRAPHES DEMAIqD1S
EUX jeunes gens désirant apprendre là. typograhio 'tro n
raient immédiatement de lemploi à l'imprimerie 'de là

zette des Campagnes, en s'adressant à l'Editeur'Propriétairé.

AVENDRE A "LA FERME-MODELE 'DE STE ANN
UN taureau Ayrehire, de deux'ana,

1 4 d'un an
1- "' pur'Ayrshire,'d'un an,
2 porcs reproducteurs, Berkshires, 1 de deux ans et 1 de 6n
3 génisses ayrshire de un au,
6 truies Berkshires, deux de.six mois et quatre de 3 mois
8 petits cochons, Chester-White-Berkshires de trois semain
8 chiens bergers, de trois semaines.:~

S'adresser à
Ste. Anne de la Pocatière, 19 mi 1870. J. ROY, C.

GNCE GÉNÉRELE pour Brevets d[nvention; Droits d A
tour, Marques de Commerce, Caveats,-Cessions de breve

etc , etc. Dessins de tout genre exécutés avec soin sousIe p
court. délai. ' . .. .

oo. La:correspo nce.peu faire e français, ed anglais
en allemand.

12 avril 1870. O'CONNOR &'WALLER,
No. 2, rue Rideau, près du Pont des Sapeurs, Ottaw
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donnait espérance et courage, et elle reprenait bravement
chemin en avant.,

Soudainement, un bruit frappa son creilleun bruit'faible
bord et semblable au bourdonnement d'une abeille. Puis, il
vint deplus en plus fort,' augmentant de, volume à chaque
qu'elle Taisait..

Elle joignit.les mains dans un élan de joie, car dans ce b
il n'y avait pas de mystère pour elle

C'était-la voix de'-a mer! le bruit-de ses vagues -venai
briser'contre lek sable 'et les rochers de la baie.

:Jeanne accéléra:sa course: Elle trouva -un angle-dans:le
sage, et, pour la première; fois 'depuis-qu'elle était sous lat
elle aperçut un' filet de lumière.

Il scintilla dans l'obscurité comme ulie étoile.' La pauvre«
se précipiia"vers ce point, l'atteignit, et encore une. fois, l'e
rance s'évanouit de son cour..'

'Le passage était fermé par un mur de roc solide.
Le filet de lumière'élait encore là, mais bien -haut au-de

desa tête, et quand elle éleva avec égarement les mains po
saisir, elle ne rencontra que la surface du rocher.

,Alors le cœeur lui manqua.

(A continucr)
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